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liantes  ,  le  p  brumaire  ,  Van  îlî  de  la  République  fran^a'ife  » 

une  (jr  indivijible. 

(Citoyens  Représentants, 

C'efl:  dans  le  temple  de  ia  jurâce  &c  de  la 
liberté,  c'elt  au  milieu  des  Mandataires  iidèles 
d'un  Peuple  magnanime,  que  les  Nantais  ^  conf- 
tants  dans  leurs  principes  énergiques  &  purs  ^ 
toujours  pénétrés  de  la  même  confiance  dans 
la  Repréfentation  nationale  ,  s'emprelTent  de 
dépofer  dans  fon  fein  leurs  craintes  trop  légL- 
times  ôc  leur  indignation,  ■ 


(4) 

Fepréfentants  du  Peuple  fiançais ,  vons,  déjà 
convaincus  qiie  ce  ii'eft  pas  par  ia  terreur,  dont 
l'emuire  afîteiîx  ne  s'élève  qu  ail  milieu  des  ^ 
fbrf^is  &  des  dcibiatlons ,  qu'on  peut  confolider 
un   gouvernement  heureux  j  vous  ,  dont  ies 
aaioSs  (liblimes  prouveront  à  jamais  '  que  le 
rè^ne  i>ul  des  verîus  aulire  ia  prolpénte  des 
Republiques  ,  nos  coeurs  ,  en  s'épenchant  aans 
votre  fein  paternel.,  ie  rempliffent  QCja  d  e.pe-- 
rance  A  de  joie.  Mais  que  veulent  donc  encore 
ces  hommes  féroces,  toujours  il  prompts  a  cri- 
miiialifer  l'innocent ,  à  accu  fer  ceux  qui  les 
démafquent  ;  qui  n'invoquent  ia  puniuon  au 
couDabie  que  pour  écarter  un  témoin  qu  i  s 
redoutent,  Sl  anéantir  une  preuve  de  conviàioji... 
qui  ne  s'agitent  que  pour  défendre  leurs  com- 
plices et  voiler  leurs  attentats      Us  voudraient 
entraver  ia  marche  du  temps ,  mais  que  peuvent 
tous  le^irs  efibrts  réunis  contre  fa  puiiiance  U,. 
lis  s'élèvent  contre  la  vérité ,  mais  rien  ne  peut 

obfcurcir  [es  rayons  bienf^iliants  Us  ne  font 

<iue  retarder  leur  fiipplice..c...  leurs  acculateurs 
iortent  du  fond  même  des  tombeaux  ou  Us 
crovaient  les  avoir  engloutis......  Le  triomphe 

de  l'homme  probe  eft  alTuré  la  dernière  heure 

du  crime  a  fonné   '       r        r  u 

Mais  craignons  encore  juiqu  a  ion  ombr@ 
m^me;  redoutons  toujours  le  méchant;  il  coni- 
pire  fans  relâche  contre  la  vertu.  Son  exiaeiiceeft 
odienfe,  fon  impunité  eil  un  ade  d'accufation 
contre  la  fécurité  de  l'homme  de  bien...  initiions, 
qui  avons  combattu  avec  tant  de  courage  pour 
la  caufb  de  la  liberté;  nous,  qui  déclarons  une 
guerre  ^  mort  à  tous  les  oppreiicurs  >  nous , 


(  n 

qui  ayons  bien  iTiéiité  de  la  Patrie,  nous  ferions, 
par  notre  filence,  les  complices  du  crime!  nous 
aurions  la  lâcheté  d'oublier  un  grand  coupable! 
non  !. . non  ! 

Citoyens  Repréfentants 5  comme  vous,  fidcles 
?.  nos  fermciUs  ^  nous  vous  dénonçons  l'infame 
Carrier»  Ses  forfaits  s'élèvent  de  toutes  parts 
contre  lui  ;  tout  ici  les  attede.  Nous  le  dénonçojis 
à  la  Repréfentatîon  nationale  j  qu'il  a  voulu 
avilir  ;  nous  le  dénonçons  au  Peuple  entier  ^ 
dont  il  a  trahi  la  confiance^  Sl  tant  de  fois  com- 
promis la  fouveraineté  

Carrier  s'efl  rendu  coupable  de  ces  crimes  , 
en  doimant  les  ordres  les  plus  arbitraires  à  des 
hommes  juRement  exécrés  {î);^  tous  fes  agents  5 
qu'il  trouvait  fi  dociles  à  fervir  fa  fureur  ,  ces 
monilres ,  qui  voulaient  tout  détruire  dans  cette 
cité  jnfjuà  la  racine^  ce  font  leurs  expreffions  (2); 
l\  des  Fouquet,  à  des  Lamberti,  dont  le  glaive 
de  h  juTace  a  terminé  l'affreufe  exillence  (  3  )  j  ces 
animaux  féroces  5  que  Carrier  appeilait  fes  meilleurs 


(  1  )  Carrier  ordonna  aux  citoyens  de  la  commune  de 
Nantes  de  déporer  tout  îe  fon  C|u'ils  pouvaient  avoir , 
dans  un  magaiin  indîc|ué  ,  niëna.çanî ,  dans  ion  arrêté,  de 
frîire  rafer  Us  malfons  de  ceux  qui  ?i' obéiraient  pas  à 
celte  rcquîjîîion  dans  le  délai  de  vingt-qu&tre  heures.  ^ 
Eh  bien  ,  ce  ne  fut  que  huit  jours  après  la  publication  de 
-fon  ordre  ,  que  le  local  qu'il  avait  défigné  fe  trouva  prêt 
à  recevoir  ce  fon  ,  &  Que  des  ofEciers  publics  furent 
nommés  pour  en  confLater  la  réception. 

Les  faits  fourmillent. ....... 

(2)  Robin,  Chaux,  GouUln  •  &c.  N°.  5î  du  regifcre 
du  comité  de  furveiilance  de  la  commune  de  Nantes, 

(3)  Le  procès  de  Fouquet  ■&  Lamberti  eft  un  aile 
d'accufiiion  terrible  cortrc  Carrier^ 


(O 

^f22h  ^es  patriotes  par  excellcncs,»,,.  &c  qui  ^ 

de  tant  de  vidimes  innocentes  qu  ils  firent  périr, 
ne  conrervcrent  que  deux  femmes  ex-nobles^ 
qu'ils  ne  réfervèrcnt  encore  que  pour  leurs  vils 
plaifn-s  &  ceux  du  tyran  Carrier.....  en  donnant 
a  des  hommes  ,  déjà  réprouvés  par  l'opinion 
publique  ,  les  pouvoirs  d'arrêter  indiftmaement 
toutes  les  perfonncs  qui  leur  paraîtraient  [ufpQtteSy 

celles  qui  leur  ieraient  dénoncées  comme- 
telles  (  4  ).        ,  .         ,  j    r  J 

«  Permis  ,  di^uî  -  il  dans  un  de  les  ordres  , 
))  aux  citoyens  Fouquet  &  Lamlerti  de  paJJ'er 
»  par -tout  ou  hefoin  fera  avec  un  gaharreau 
))  chargé  de  brigands  ,  fans  que  perfonne  puijfe 
»  les  interrompre  ni  troubler  dans  ce  tranfport,{s)  ;> 

Carrier  ,  Rcprélencant  du  Peuple  près  V armée 
de  Voiied,  invite  &  requiert  le  nombre  de  citoyens 
que  Guillaume  Lamberti  voudra  choifir  ^  à  obéir 
à  tous  les  ordres  qiiil  leur  donnera  pour  une  expé- 
dition que  nous  lui  avons  confiée  ;  requiert  les 
commandants  des  poftes  de  Nantes  de  laijjer^ 
paŒer,  fait  de  nuit  ff oit  de  jour,  ledn  Lamherti 
&  les  citoyens  quil  conduira  avec  ha  ;  défend 
à  qui  aue  ce  foit  de  mettre  la  moindre  entrave 
aux  op  agitions  que  pourra  nécejfiter  leur  expédition. 

Nantes  ,  le  iG  friniaire  ,  Van  deuxième ,  &c. 

Signé  Carrier. 

En  ordonnant  de  faire  incarcérer  tous  les 
courtiers,  cgmis  de  change ,  fans  dijlinâion  , 


(4)  Vovez  le  4^  da  icgdiic  du  coinilé  de  fur- 
ve"ljftnce  de  la  commune.  ^ 

(5)  Voyez  le  n*".  33  idem,  . 


(7) 

folt  qu'ils  exercent  cette  profej^on ,  foit  qu^lU 

Valent  exercée  avant  la  révolution. 

En  ordonnant  rarreflation  de  tous  Us  acheteurs 
&  acketeufes  y  de  tous  les  vendeurs  &  vendeufes 
de  denrées  de  première  nécejjité  {6), 

En  ordonîiant  an  tribunal  criminel  àn  dépar- 
tement de  la  Loire-inférieure  de  faire  guillotiner  ^ 
fans  jugement  y  des  brigands  pris  ^  difait-il,  les 
armes  à  la  main  y  &  parmi  le f quels  étaient  des 
femmes  &  des  enfants  de  trei^^e  &  quator^^e  ans^ 
Il  appellait  ces  jeunes  enfants  des  louveteaux 
qu  d  fallait  étouffer. 

En  fe  mettant  en  fureur  lorfqu^on  Te  refufâ 
de  faire  périr  fans  jugement  les  prifonniers  en 
majfe  y  Se  en  reprochant  au  préfident  du  tribunal 
de  ne  pas  juger  auffi  légèrement  quille  défirait  (7), 
En  menaçant  de  fabrer,  &  en  maltraitait  les 
adminifirateurs  qui  venaient  lui  parier  au  nom 
de  la  chofe  publique. 

En  deftituant  un  officier-municipal  pour  lui 
avoir  parlé  en  homme  libre  à  la  tribune  de  la 
fociété  populaire. 

En  abufant  du  nom  de  la  loi  pour  diiïbudrc  ^ 
fans  aucun  motif,  la  fociété  populaire  de  Vin  cent- 
la-montagne,  où  il  ne  fe  préfentait  jamais  que 
comme  un  forcené ,  le  fabre  à  la  m.ain  ;  où  il 
prêchait  fans  ceffe  la  fubverfion  des  principes  , 
en  provoquant  le  peuple  au  meurtre  &  au  fil- 
lage  i  où,,  quelques,  jours  avant  fon  rappel^ 


(S)  Toutes  CCS  pièces  font  dépofées  en  origînaî  ^m 
même  comités 

(7)  Ces  pièces  exii!enî  au  tribnnaî  cdtnîncî  du  dcpsr-', 
«aacnt  de  la  Loire  inférieure» 


trop  long-temps  dificré,,  !!  ofa  aire...,  encore 
un  inftant^  déclare  la  ville  de,  Nantes  en 

rébellion  ,  &  je  ferai'' mar dur  coati e  elle  les 
troupes  de  la  République  (  8  ). 

En-repouffanties  commiiTaires  de  cette  fociété, 
qui  venaient  lui  commaniquer  des  mei^ares  f^ar 
ia  guerre  de  la  Vendée  ,  &  lui  indiquer  des 
moyens  furs  pour  arrêter  .  Charettc  ,  chet  de 
brigaiids. 

En  frannant  indignement  un  autre  commii-- 
Liire  ;  le"^  citoyen  M^^gogne  ,  qui  venait  ^lui 
por^Lcr  une  lettre  de  la  focieté  fur  le  même  objet, 
6c  qu  ii  aurait  étranglé*  dans  fa  fureur,  s'il  n'avait 
pas  été  retenu  par  quatre  militaires  témoins  de 
cette  liorrible  fcène  (9  ).  / 

En  renvoyant  avec  cruauté  ie  maire  de  ia 
commune  de iNlantes  ce  un  notable,  qui..venaient 
lui  demander  du  pain  pour,  leurs  concitoyens 
exténués  de  fatigues  &'-^iç  befcins ,  regrettant 
feulement  que  ia  ientiiielle  ne.leur  eât  .pas  pàiîe 
il  bayonnette  au  travers  du  corps',^  &  récevant 
même  devant  eux  les  >dégoûta,nte3  .-çareiTss  ■  de 
ces  T^mmies  àiiTolues  ,  dont  il  était' tbiij ours  en- 
t6uiTé!,Cio).C'eft  à  l'une  d'elles,  qu'il  inilruiut 
a^  tramr  fou  mari ,  qu'il,  dit ,  avaiï^ioa  dépaix; 
%'^i^à,ltra/tqmlle  ^    ma  bonne  amie  ^  tous  mes 

•  {8  .)■  Ce  trait  d'éloquence  à  la  Néron,  efr  configné  dans 
un  procès-verbal  de  la  focieté. 

V9)  Ce  fait,  qui  fe  palTa  â  la  pethc-maifGTL^ÀQ^  Ç^- 
rier,  eft'con'fîgné  dans  les  procès -vcrbaiixgdeîa  Société 
èz  yincent-la-moutagne  &  dans  celui  qiie  rapporta  le 
coirviTiiiraire  même. 

(lo)  Voyev:  la  déclaration  fignée  notable. 


(9) 

»  arnh  me  Jiâvront  ;  mais  les  Nû/itals  fe  rap- 
»  pellcront  du  nom  de  Carrier  :  il  faut  que 
»  '  Najucs  périjje  par  Veau  &  par  le  jeu  (ii)  >>. 

En  dinaiit  avec  (es  bourreaux  fur  Uvà  bâti- 
ments encore  chargés  des  dépouilles  de  leurs 
viélimes,  buvant  à  la  fauté  de  ceux  ' qui  veruuent  ^ 
diraient  ils,  de  boire  a  la  grande  tajle  ^  fur  ce 
mcme  fleuve  qui  jadis  fcmblait  porter  -vec  or- 
gueil les  denrées  les  plus  prccieuics  pour  l'unlité 
commune,  &  qui,  depuis  le  règc.:;  du  tyran, 
ne  roulait  plus  qu'en  géiiulTant  ies  Ilots  enfan- 
glantés  (12). 

En  s' abandonnant  chaque  jour  à  la  débauche 
la  plus  elîrénée  ^  en  prolongeant  (es  orgies  ,  qui 
n'étaient  interrompues  que  pour  lui  demander 
ce  qii  il  fallait  faire  des  hommes  ^  des  femmes  ^ 
femnies  enceintes  &  des  enfants  ,  que  Ton  ame- 
nait" par  centaines,  iie//^  ^/e/72£2/z^/ répondaiî~il 
ordinairement,  quon  les  égorge  ^  qu'on  les  noye  ^ 
quon  les  fiJTe  boire  dans  h  verre  des  ^  c a  louas. 
Et  lorn-|u'on  lui  demandait  il  c^etaiî^là  la  der- 
nière .fentence  ; ///i^y-^  donc  liepréfeiitant  du 
Peuple  ^  dîuit-ii,  ou  ne  le  fus -je  pas?  Ifouiey^ 
vous  aller  à  leur  place  f  Alors  on  (è  retirait  en 
cbéilTant  î  !  !  !  (13) 

C'eft  avec  cette  férocité  qu'il  indilta  aux 


(  11  )  Voyez  les  nuin.  ^ii  rcg*:1:e  du  comîic 

de  furveillance  de  h  commune. 
{m')  Numéros  55  ck:  41  ibidem. 

(  jo)  Voyez  les  num.  4^  ^  rcg^ilre  du  cornîlé 

de  lurveUlance  de  la  corruiiune,  conteîianî  la  déclarHnoîî 
de  la  ciicveiine  Rcuivct  ^  gouvernante  de  la  femir.e 
Lenormand, 


(  10  > 

maîhetrrs  (J^une  jenne  fille  qui  venait  îuî  de- 
main der  la  liberté  de  fon  frère  j,  Michel  Brevet , 
ma£chmà  de  bœufs  ^  détenu  arbitrairement.  Il 
ne  répondit  aux  gémiffeincnts  de  cette  infor-  - 
tunée  que  par  ces  abominables-  imprécations , 
que  fon  frère  ferait  bientôt  f,,,,,  à  Veau  ^  qud  ert 
périrait  bien  (T autres  avec  lui  ,   que  les  trois 
quarts  de  la  ville  de  Nantes  y  pajje raient . .  .  » 
liile  revint  le  lendemain  demander  à  Carrier 
quel  fort  enfin  l'on  réfcrvaii  à  fon  frère  ...... 

Leur  jug-e ment  à  tous  efl  prononcé  dès  leur  arrivée 
à  Nantes  ^  lui  rcpondit-il  ^  celui  d'être  noyés 
fans  autre  forma<Lté  ;  que  lui  feul  rendait  ces 
jugements  ;  que  (i  elle  récidivait  ^  il  ta  ferait 
f, . . . à  Veau  avec  tes  autres,     . .  Elle  voulut 
irififier  5  il  la  fctta  à  la  porte  en  la  maltraitante 
Elle  était  à-peine  au  bas  de  l'efcalier,  qu'il  la 
rappella,  &  lui  promit  la  liberté  de  fon  frère 
elle  ^'oulait  fe  laijfer  aller  à  fa  pajfion.  Sa  rép  onfe 
fut  fublime  ,  mais  inutile.  Je  ne  veux  pas  d'un 
malheur  en  faire  deux  ^  lui  répondit- elle  avec 
l^accentdeia  douleur  la  plus  profonde  'y  d'' ailleurs  y 
mon  frire  n'en  ferait  pas  mieux,,,.  Il  la  renvoya 
au  coœité  révolutionnaire,  où  il  était  convenu 
qu'elle  ferait  reçue  avec  la  même  barbarie...... 

L'infortune  ^  qui  follicite  pour  l'innocence,  pour 
fon  frère,  nefc  rebute  de  rien,...  Elle  revint  che^ 
le  tyran,  lui  demanderait  moins  la  grâce  déporter 
du  pain  à  fon  trop  malheureux  frère..».  Elle  n'en 
put  arracher  que  ces  mots  affreux  :  Il  nen  a 
pas  befliii^  il  a  afjez^  bu  (14)//.^ 


(  i4)  Yojti  le  numéro  34  rtgifoe  du  comité  de 
fu.£veïiknce  de  ta  coKimuiie., 
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(  II  ) 

C'eft  par  cette  conduite  atroce  que  Carrier  a 

prolongé  la  guerre  de  la  Vendée;  c'efl  en  faifant 
tufiller  impitoyablement  des  comm.unes  entières 
qui  fe  rendaient  volontairement  ,  qu'il  a  tout 
réduit  au  défefpoir  ,  en  mctt.mt  ainfi  les  brigands 
entre  la  mort  Si  le  crime.  Et  lorfqu'il  rappelle 
avec  tant  de  complaifance ,  dans  Ton  mémoire, 
les  horreurs  qu'ils  ont  commifes c'eil  fans  doute 
pour  tâcher  de  faire  oublier  fcs  forfaits  (ly). 

C'ell  alors  que  Carrier,  coupable  de  tous  ces 
attentats  ,  fe  plaignant  de  ne  pas  recevoir^  des 
nouvelles  de  la  V^cndée  ,  dans  un  temps  où  les 
brigands  augmentaient  de  force  &  d'audace, 
s'était  retiré  dans'  fa  petïtf  -  mmfin  auprès^  de 
Nantes  ,  où  il  croyait  apparemment  pouvoir  fe 
fouHraire  aux  regards  des  hommes  vertueux*  ., 
où  il  prolongeait  bien  avant  dans  la  nuit,  &  ces 
orgies  bruyantes,  où  fes  fatellites  &:  lui  buvaient 
à  la  coupe  du  crime  &  fe  réjouilTaient  à  la  penfée 
du  râaflacre,  èk  ces  bals  fcandaleux  dont  des 
niefiTalines  faifaient  tout  l'ornement  :  cherchant 
fans  doute,  au  milieu  de  ces  bacchanales  mo- 
dernes ,  à  étoufîer ,  non  fes  remords ,  mais  le^ 
gcmiffements  des  malheureux  ,  que  les  échos  & 
les  vents  ,  plus  fenfiblcs  y  auraient  pu  reporter 
jufqu'au  fein  de  fes  plailirs. 


(i5)  La  cçmmune  de  Nantes  ^  la  fociélé  populaire 
envoyèrent,  en  pluviofe  ,  des  ccmmifTaircs  à  Paris, 
charges  de  remettre  ,  au  comité  de  faUu  public,  des  pièces 
de  conviûion  fur  Thorrible  conduite  de  Carrier:  on  fc 
contenta  alors  de  le  rappeller.  Ces  mêmes  commif- 
faires  étaient  encore  chargés  d'un  double  de  ces  pièces, 
pour  remettre  a  la  fociété  des  Jacobins  ;  mais  T^ohefpierrt 
les  en  cmpêclia  ,  en  leur  difanî  que  d&  fortes  raïjons  s^y 
oppof aient  1 1  î  i .  * .  * . . 


.  Et  Carrier  ofe  dire,  dans  ce  qu'il  appelle 
lîn;  rapport ,  ce  mcrncire  indigelle,  auHi  calom- 
nieux qué  perdde  y  quil  n'a  fait  quz  pcLj]^r  à 
Mantes  /  .  .  . 

.  Il  na  fiizt  que  pa(Ter!\. . ,  Elil  ces  iafbrtuncs 
qiiî  lui  redemandent  le  paia  &  des  vctemenis 
qu'il  leur  arracha  ;  le  champ  qu'ils  feruliiaientj 
&  qu'il  iît  dévailer  ;  les  fraits  de  leurs  pénibles. 
U'avaiîx,  qu'il  livra  au  pillage;  rhumbie  toit 
qui  leur  ferviî:  d'aiyle ,  devenu  la  proie  des 

fiainmes, ,  ne  difent-  ils  pas  auez  que  Carrier 

parcourut  ces  contrées?   IL  n  a  fait  que 

pajer!,..,  El  ces  déferts  qu'il  créa  ces 

rouies  de  fang  qu'il  ouvrit  près  nos  remparts.... 

ne  font- ils  pas  des'  monuments  qui  atieftent  à 
Jamais  fa  préience?... .  lin  a  fait  qm  pafji'.r! , . .  ^ 

Et  ces  pères  tendres  ,  ces  mères  éplorées  5  qui 
cbercheiiL  en  vain  leurs  enfants.........  ces  iils 

dclefpérés,  qui  ne  retrouvent  plus  ieurs  parents..... 

ces  amis  (eniTbles,  qui  ne  peuvent  exifler  fans 
leurs  amis  ^  qu''!!  fit  périr  de  même  ! . . . .  Et  ces 

faible.s  &c  touchantes  créatures  -,  qui  appellent 
encore  à  grands  cris  leurs  mères  ^  oc  qui^  privées 
d'*iin lait  nourricier,,  expirent  loin  du  fein  mater- 
nel,. tout  ne  prouve -t' il  pas  que  Carrier 

ne  vécut  que  trop  long -temps  au  milieu  de 
irons ':' ....  //  na  fait  que  pafjer! . ...  Eh  !  ne 
compte- 1  -  il  donc  pour  /ien  les  quatre  mois 
confécutlfs  où  (apréiénce  a  pefé  fur  nos  têtes?.... 

Il  n'a  fait  que  va  fer  !  C^e^^  la  lave  enflammée 

du  volcan  5  qui  déiruit,  dcfsèche  ,  brûle  tout  ce 
qui  fe  trouve  fur  fon  paiïage. ....  qui  porte  par- 
tout répouvante  &  la  défolation  Carrier! 

en  ne  peut  fonger  à  ce  montre  ^  (ans  treliailhr 
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encore  d'indignation  &  rrhorrciir On  nô 

fait  coniment  exprimer  fa  fcélératef].c   les 

noms  îrianqnent  aux  crimes  ! 

Mais  ,  citoyens  ReprcfcntaDts ,  vciîs  ne  poii- 
vez  maihenreiîfôment  vous  ie  diUunnl^T .  Carrier 
n'eft  que  ie  Liautenaià  d'une  faction  dont  le 
bonheiir  du  Peuple  feinble  être  un  malheur 

pour  elle  ceue  fadion  y  qui  voulait  enie- 

velir  la  iibertc  fons  des  nionccauj^  de  cadavres....» 
allaiilner  ks  vertus  ;  nmilter  au  génie,  en  dc^ 
îrnifant  les  monuments  des  arts  ;  outrager  k__ 
nature,  en  aviliillint  fcs  pins  belles  produâicns^ 
en  voulant  dégrader  refpèce' humaine ccti? 
fadion  implacable  5  qui  dctcHC  tout  ce  qnî  eit 
beau  &  grand,  &  pour  qni  rhumanilé  mcnis' 
ell  un  crime  

Repréfentants  du  Peuple  français  ,  ali  !' 
craignez  oue  cette  faciion  n'emploie  tout  pour 
fofpendre'le  fiipplice  de  Carrier,  afin  de  dé- 
îrnire  ies  témoins  qui  pourraient  le  confondre^ 
Q\\  pour  foiîftraire  à  un  jiigement.ee  crmiinei 
dont  elle  appréhende  ies  révélations,..... 

Citoyens  Bepréfentams  ,  vous  frémiffez  . . .  « 
Que  ferait-ce  donc  fi.  vous  aviez  été  les  té- 
moins des  fbrl^its  dè  Carrier  1  i-^lais  vous  nous 
avez  entendus ......  nos  maux  font  déjà  adou-- 

cis...... .  le  crime  fera  puni...... 

Les  Ciwjens  de  la  Ccmmune  de  Nantes  5'  de 
ht  Société  populaire  foujjignés. 

Rédigé  fur  les  pièces  dépofées  aux  Adminif^ 
traàons  de  cette  Commune,  Mellînet  ainé.  . 

LecTuénec,  Coppin-,  Phr-Gerald  ,  Gue7enec,  Ca.mus, 
J.  LajTié  ,  Leminibi,  Cbapehin  ,  B,  Legeai  ^  SaiUaDt  ^ 
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L.  C.  Sîon ,  B.  Barthcîcmi ,  C.  Drouin  ,  Robin ,  Dijon , 
P.  F.  Hérault,  J.  M.  Baudin  jeune  ,  L.  Dcllié ,  Hérault 
aîné,  Va.jt£au,  Quentin,  P.  D«cros,  Chérau,  Houdet, 
Kirouard,  Doin,  Thomas  .  Cliquet,  Jaquinet ,  Moiiillé, 
Kînrit,  ]\î.  Brétefclié  ,  Liurtnce  ,  Kardouin  ,  Brunon, 
Goucet,  Vo  an  ,  Lenain  ,  Praud  aîné,  Lefcrt,  Gjérin  , 
Guiraud  ,  Doimet ,  Defds ,  Augcrai ,  Baudri ,  Nicolas, 
R.  Renaudin  »  Barthelcmi ,  Devin  ,  P.  Folet ,  Guillou  ^ 
Moriceau  ,  C.  Blancliard  ,  Piétrich  ,  L.  Roulan  ,  Gavé  , 
Poupard  ,  J.  B.  Daviaud,  R.  Guiot,  M.  Chernot  père, 
HérauU  jeune,  Philippe  aîné,  J.  Philippe,  P.  Robin, 
Chauvin,  C.  S^urifTeau ,  Lemoine,  Chartrain ,  Gandon, 
Phelippes  ,  N.  Viaud,  Gaudin  ,  Moaquet,  Culcmbourg, 
L.  Guiilau,  Gicqueau  ,  SaiRton  aîné  ,  Bréard,  Dupuis, 

C.  A.  Ruelle  père,  Amouroux,  J.  Marion ,  Anglemont , 
Chéreau,  Bouyer,  Muilon,  Dehergnc,  Durancc,  Subtil, 
Trouîllet ,  Marcantini ,  Couraux  ,  J.  Baftard  ,  Rochulé  , 
Roy  ,  Totain  ,  J.  Leroux  ,  Girault  jeune  ,  Lecontc  aîné , 
Debrai ,  Lalan  ,  Lamichel ,  R.  Pvlenarâ,  Bahuaud  ,  Alct, 
Guillet  ,  Orgafid  ,  Polico  ,  Chéron  ,  Catin  ,  Lcfeuvrc  , 
Vallet,  Laborde  ,  Regagnon  ,  Bjucuil  aîné,  Décourti  , 
C'-rro  ,  Aubin  ,  Laîan  ,  Eiri ,  Lacorné  ,  Boquet ,  Foini 
ranc  ,  J-  Bouvier,  Isl.  N.  Darbcfeuillc  aîné,  Dehergnc 
jeune,  B  .^^eard  fAs  ,  Guillet,  M.  Mercier,  Guerdon, 
Charles,  F.  Fruneault ,  Ficault ,  Douillard,  Kermen  , 
Cornet  5  Grémion  ,  Binot ,  Guibert,  Brélct ,  Guérin  , 
lAdhé  ,  ?.  Bouchaud  ,  A.  Bufnel  ,  Novion  ,  Lcpreftrc  , 
J.  Mercier  ,  F.  Clîffon  ,  Regnault ,  Hugenc  ,  Touchard, 

D.  Meyracq  ,  Gucfner  ,  Haudaudine  ,  Huron  ,  "Dubois  ^ 
Gaudin  jecr.e  ,  Erun-àu  ,  Déférés,  L.  Guèné  ,  Biron  , 
Mcxîcet,  T^iilé,  M^lToa  ,  C.  Couiû ,  GBiçh.ird  jeune  , 


Brélct,  Laurcati,  Bernard,  J.  Defloge  ,  J.  Lcfeuvie, 

Battailic  ,  A.  Cruci ,  Vallet,  Richard,  Thomas,  Bureau, 
Fcrci  jeune,  P.  Tefiier  ,  Landois  aîiic  ,  J.  Pv.  Olivier^ 
Fouquet,  Garaud,  DuFay,  Paillou aîné ,  Moutreux  jeune, 
Dagnel,- Savari ,  P.  Clavier,  Renaud,  Thébaut,  Paillé, 
,DoubIet,  Loiziîlon  ,  J.  D.  Maller  ,  Eîfcarrat ,  Auger , 
David,  J.  B.  Lacourt,  J.  Fabre  l'aîné,  MarioUe ,  Brare, 
Perdriau  ,  Chenu ,  Ganuche,  Lefcaillet,  Varin,  Forrau, 
Béranger  ,  Badiot,  F.  Bourquel  fJs  ,  Berîelon,  Chapin, 
Daviaud  ,  Craipain  ,  G.  Lclai ,  Pairaparai  jeune  ,  Trotin, 
'  Ivlonfort ,  Marion  aîné ,  Couton,  Saudrais ,  Coffé,  Landais, 
Duclos,  Bernard,  Dumai,  Blineau ,  Maudoux,  PïlGullierj 
Vau(juclin,  J.  Joullain,  Guéncau,  Cailliaud,  &c.  &c. 

1^0 ta.  La  précipitation  avec  lacjuelle  on  a  été  obligé 
4c  faire  partir  cette  AdrelTe  ,  a  empêché  de  rccueiHÎE 
^©utes  les  fignatures  de  ceux  ^ui  affluent  pour  la.  foufcrixc^ 
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